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la chaleur maquisarde au creux de nos 
entrelacs crée refuge à ce rien nous 
définissant. nous l’effleurons à l’orée d’une 
main tendue, à l’impact délicat de nos 
gélivures. la caresse est l’effusion de notre 
désespoir dont nul peintre n’a la palette. 
nous faisons écrin, dans l’aubier de nos 
émois, à la sauterelle fragile de nos odyssées. 
l’éloge tacite bruisse dans l’immensité 
relative de notre jonction troglodyte. 
à l’unisson nos dix saillies respectives 
polissent notre pierre d’émancipation. nos 
frêles écorces accueillent, involontaires, 
les ornements flous de notre tentative. les 
distances nous sont comptées dans la douceur 
de nos multiples atroupements épidermiques. 
l’éternité préservée à la croisée de l’étreinte.
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